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aille: mais ie ne {fgay comme cela fe fait, ie fens bien
que ie t'ayme, a caufe que tu crois en Dieu, & ie ne
fcaurois m’empefcher de te donner van bon confeil, fi
tu remonte auec ton mary dans fon pais, tu feras
prife des Hiroquois: & puis tu tomberas de leurs
feux dans le feu des Demons, c’eft celuy [36] que tu
dois craindre. Ah fi tu fcauois que c’eft de la liberté
tu l'aimerois! tu n’a pas fenty le joug de la capti-
uité, & combien c’eft chofe dure & fafcheufe d’eftre
pour toufiours efloignée de la maifon de priere! ceux
qui font dans cét efclanage portent enuie aux petits
oyfeaux, Ah! que fouuent ie leur difois que ne puis-
je voler comme vous! {i ie voyois de loing vne Mon-
taigne, ie luy difois en mon ame, que ne fuis-je au
plus haut de la cime pour me voir efloignée de ma
captiuité, la vie eft vne mort & vn captif: mais c'eft
bien pis apres la mort; car la captiuité eft eternelle,
la conclufion fut que cette ieune femme quitta celuy
qui {e portoit pour fon mary, & qui en effet ne 1'eftoit
pas, & enfin ces deux bonnes creatures ayant trouué
vne barque qui defcendoit & Kebec fe mirent dedans
pour aller voir leurs parents qui demeuroient en la
refidence de Saint Iofeph.

Le vingtiefme du mefme mois, on entendit vne
voix de 1'autre cofté de la riuiere, vis & vis de 1'habi-
tatid de Montreal, on ne fe preffa pas d'y aller: pource
que les Hiroquois ont donné autrefois de ces caffades,
faifans les prifonniers efchapez pour attirer & maffa-
crer ceux qui les iroient [37] querir; c’eftoit vne
pauure captiue qui n’en pouuoit plus, elle cria deux
ou trois iours, enfin on {’approcha petit a petit, &
l'ayant reconnué on l'embarqua. Il n’eit pas croy-
able come cette pauure creature eftoit deffaite, c’eftoit



